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Une nouvelle et remarquable espèce 
d’Atractaspis (ViperidaeJ et quelques autres 
Serpents d’Afrique 

par 

J.-L. PERRET 1 

Inst. Zool. Univ. Neuchâtel, Suisse et Foulassi Sangmelima, Cameroun. 


Avec 4 figures dans le texte. 


Les \’ipéridés fouisseurs du genre Atractaspis ont été révisés 
par R. Laurent (1950). Cet auteur distingue 12 bonnes espèces 
dans ce genre homogène et il analyse 32 formes en tout. Il cite 
9 espèces et sous-espèces dont l’aire distributive comprend le 
Cameroun. Parmi celles-ci, l’existence d’A. irregiilaris parkeri me 
semble contestable au Cameroun; A, dahomeyensis n’a été cité 
du Cameroun que par Sternfeld à une époque où la systématique 
était confuse, la présence de cette espèce au Cameroun devrait 
être confirmée. Monard (1951) a créé la sous-espèce A. watsoni 
reiensis qui tombe sans conteste en synonymie de A. microlepidota 
et qui est plutôt intermédiaire entre la sous-espèce rnicropholis 
de l’Afrique occidentale et la forme typique citée par Laurent au 
Soudan anglo-égyptien. Le nombre des ventrales, 235, fait pencher 
toutefois du côté de microlepidota microlepidota. Cette dernière 
forme orientale n’est pas du tout surprenante au Nord Cameroun 
qui est intermédiaire entre l’Afrique occidentale et l’Afrique 
orientale. Nous avons montré ailleurs (Perret et Mertens, 1957), 
en le réhabilitant, que Charnaeleo laeoigatus.^ également soudanais 
oriental, habite les savanes camerounaises. 


^ Travail ayant bénéficié d’un subside du Fond National pour la Recherche. 
Pi,Ev. Suisse de Zool., T. 67, 1960. 9 
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Mes recherches récentes m’ont amené à découvrir au Cameroun 
une espèce nouvelle A'"Astractaspis remarquable, qui se distingue 
de toutes les formes connues par la possession de 3 labiales supé¬ 
rieures seulement (contre 5 ou 6) ainsi que par la fusion de chaque 
internasale avec la préfrontale correspondante. La description en 
est donnée ci-dessous. 


Atractaspis coalescens sp. n. 


Holotype: 1 exemplaire $ provenant de Bangwa en savane mon¬ 
tagneuse du Bamiléké, Cameroun, 1400 m d’altitude; capturé le 
4 juillet 1959. Muséum de Genève n®: 975.65. 

Diagnose: Espèce proche à'Atractaspis irregiilaris^ à unique et 
grande temporale antérieure, 25 rangs d’écailles au milieu du corps, 
anale divisée, 23 sous-caudales doubles sauf 4; se distinguant de 
toutes les autres espèces du genre par la présence de 3 labiales 
supérieures seulement et la fusion des 2 internasales avec les 
2 préfrontales correspondantes respectivement; une encoche laté¬ 
rale à chaque pariétale. 

Description: Partie visible de la rostrale vue de dessus mesu¬ 
rant la moitié de sa distance à la frontale. Internasales soudées 
aux préfrontales, à peine séparées du côté externe par une encoche 
transverse mais avec une suture commune médiane droite qui 
mesure la moitié de la longueur de la frontale. Celle-ci aussi large 
que longue, plus longue que sa distance au bout du museau, un 
peu plus longue que les pariétales. Distance de l’œil à la bouche 
un peu plus de 2 fois plus grande que le diamètre horizontal de 
l’œil. Une posttemporale. Une encoche longitudinale au milieu 
du côté externe de chaque pariétale. Symphysiale séparée des 
sublinguales. Quatre gulaires en contact avec les sublinguales. 
(Figs. 1, 2 et 3.) 

Ecailliirc: 

Rangs autour du corps . (23) 25 (23) 

Loréale.absente 


\’'entrales . . 
Anale . . . . 
Sous-caudales 


divisée 

23 au total, 19 doubles et 4 simples 
ainsi 6/6 + 4 -f- 13/13 + 1 


234 -f 1/1 
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Labiales supérieures 
Préoculaire . . . . 

Postoculaire . . . . 

Temporale . . . . 

Labiales inférieures . 

Mensurations : 

Museau-anus . . . 

Queue . 


3 (1 + 2 bordant l’œil) 
1 

1 plus longue que l’œil 
1 grande et unique 
5 (la 3® la plus longue) 


340 mm 
35 mm 



Fig. 1. 



Fig. 2. 


Vue dorsale de la tête 
chez A tractas pis coalescens sp. n. 


Face inférieure de la tête 
chez Atractaspis coalescens sp. n 


Fig. 3. 

Vue latérale de la tête 
chez 

Atractaspis coalescens 
sp. n. 



SYNOPSIS DES ATRACTASPIS DU CAMEROUN 

I. Trois labiales supérieures seulement; chaque internasale et 
préfrontale soudées en une écaille unique. En savane de mon¬ 
tagne bamiléké. Atractaspis coalescens sp. n. 
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IL Cinq ou six labiales supérieures; deux internasales et deux pré¬ 
frontales distinctes. 

A. Cinq labiales supérieures; quatre à six labiales inférieures, 
la 3® généralement considérablement plus longue que les 
autres. Une seule grande temporale antérieure. 

a) Sublinguales séparées de la 2® labiale inférieure. 

b) Anale divisée. 

1. 25-27 rangs d’écailles au milieu du corps; 
213-244 ventrales; 24-32 sous-caudales doubles. 

En savane et forêt limitrophe. 

. . Atractaspis i. irregularis (Reinhardt) 1843 

2. 19-21 rangs d’écailles au milieu du corps; 

200-237 ventrales; 18-23 sous-caudales en par¬ 
tie simples. Symphysiale séparée des sublin¬ 
guales. En forêt du Sud. 

. Atractaspis c. congica Peters 1877 

bb) Anale entière. 

1. 29-35 rangs d’écailles au milieu du corps; 

223-250 ventrales; 24-30 sous-caudales en par¬ 
tie simples. 

.... Atractaspis dahomeyensis Bocage 1887 

2. 21-23 rangs d’écailles au milieu du corps; 

192-217 ventrales; 23-27 sous-caudales le plus 
souvent mixtes. Symphysiales séparées ou non 

des sublinguales. En forêt du Sud. 

.... Atractaspis boulengeri Mocquard 1897 

3. 19-21 rangs d’écailles au milieu du corps; 

243-300 ventrales; 18-25 sous-caudales le plus 
souvent simples. En savane soudanienne . . 
. Atractaspis aterrima Günther 1863 

aa) Sublinguales fusionnées avec les 2® labiales inférieures. 

c) Anale et sous-caudales doubles. 

1. 19 rangs d’écailles au milieu du corps; 308 ven¬ 
trales; 21 sous-caudales. Seul le type est connu. 

Cameroun anglais. 

. . . Atractaspis r. reticiilata Sjostedt 1896 
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2. 21-23 rangs d’écailles au milieu du corps; 

313-355 ventrales; 19-28 sous-caudales. En 

forêt du Sud. 

. . Atractaspis r. heterochüiis Boulenger 1901 

cc) Anale et sous-caudales simples. 

1. 25-29 rangs d’écailles au milieu du corps; 

178-208 ventrales; 22-28 sous-caudales. En 

forêt du Sud. 

. . . Atractaspis c. corpiilenta (Hallowell) 1854 

^A4. Six labiales supérieures. Sept à huit labiales inférieures, la 
4® ou la 5® plus grande que les autres. Deux ou trois petites 
temporales antérieures. 

1. 31-33 rangs d’écailles au milieu du corps; 

224-238 ventrales; 23-27 sous-caudales simples. 
Symphysiale séparée des sublinguales. En 

savane du Nord. 

. . Atractaspis ni. niicrolepidota Günther 1866 

J’ai déjà montré ailleurs (Perret et Mertens, 1957) que boii- 
lengeri schmidti du Congo Belge tombe en synonymie de boiilengeri 
mats chiens is\ mes dernières trouvailles le confirment; sept exem¬ 
plaires de matschiensis du Cameroun ont chacun 23 rangs d’écailles 
au milieu du corps, les sous-caudales étant doubles ou mixtes, la 
symphysiale séparée des sublinguales. En plus j’ai encore capturé 
un exemplaire à 21 rangs d’écailles au milieu du corps qui possède 
une symphysiale en contact avec les sublinguales ce qui amène 
encore boiilengeri mixta dans la synonymie de matschiensis. Le type 
de boulengeri du Gabon se distingue uniquement des séries Sud- 
camerounaises par les sous-caudales toutes simples et comme ces 
écailles sont le plus souvent mixtes, il est fort probable qu’il n’y ait 
qu’une seule bonne espèce dans la zone forestière d’Afrique équato¬ 
riale occidentale. Je rejoins ainsi les vues de Laurent (1958) qui 
revient à la désignation binominale. 

Genre Elapocalamus Boulenger, 1911. 

Parmi les petits Colubridae africains à maxillaires réduits, révisés 
par WiTTE et Laurent (1947), il se trouve le type et unique exem- 
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plaire connu de l’espèce camerounaise: Elapocalamiis gracilis BouL, 
1911. J’ai capturé récemment un second exemplaire de ce grêle 
Colubridae qui a été déterminé par le professeur R. Mertens puis 
comparé au type par M. Battersby du British Muséum. Je pense 
utile de donner la diagnose d’un nouveau spécimen de ce serpent 
rare d’autant plus qu’il diffère, entre autres, par un caractère rela¬ 
tivement important puisque considéré dans la description comme 
génotypique, la présence dhine temporale antérieure^ absente chez 
le type. 

Diagnoses comparatives des deux exemplaires 
dé Elapocalamiis gracilis connus 



Type, G.L. Bâtes. 

Spécimen, Perret. 

Mus. Genève 977.69 

Localité d’origine 

Rangs d’écailles 

Ventrales 

Anale 

Sous-caudales 

Labiales supérieures 

Préoculaire 

Postoculaire 

Temporale antérieure 

Labiales inférieures 

Deuxièmes labiales inf. 

■ Longueur totale 

1 Longueur de la queue 

Bityé, 45 km EXE 
Sangmelima 

15 

296 

divisée 

25/25 

6 (la 3^ 
bordant l’œil) 

1 

1 

X'néméyong, 40 km W 
Sangmelima 

15 

289 + 1 
divisée 

21/21 -f 1 

6 (la 3^ 
bordant l’œil) 

1 

1 

j absente 

présente 

6 (3 -f 4 
les plus longues) 
en contact derrière 
la symphysiale 

285 mm 

18 mm 

6 (3 -f 4 
les plus longues) 
en contact derrière 
la svmphvsiale 

323 mm 

20 mm 

i 


Coloration: Brun violacé dessus; ventre jaunâtre, les deux 
couleurs tranchant sur les côtés en ligne droite. Six lignes claires 
longitudinales, très minces de la nuque à la queue, une de chaque 
côté et deux autres paires serrées en position paramédiane sur le 
dos. Une zone claire sur la nuque bien tranchée. 


Genre Dipsadoboa Günther, 1858. 

Ce genre a fait l’objet d'une note critique, de la part de Laurent 
(1951), contenant un synopsis de six espèces dont quatre connues 
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du Cameroun. L’une d’elle, Dipsadoboa isolepis Boulenger, 1907, 
d'Efulen/Kribi, n’a pas été retrouvée jusqu’ici, depuis la descrip¬ 
tion. J’ai capturé à Foulassi/Sangmelima deux exemplaires qui 
sont incontestablement des isolepis mais qui n’ont, fait nouveau, 
que 17 rangs d’écailles au milieu du corps (le type en a 19). Je 
donne à la suite les diagnoses comparatives des espèces camerou¬ 
naises du genre que j’ai toutes retrouvées. Je reste perplexe au 
sujet des deux espèces du Cameroun de Sternfeld (1907): oiridis 
et brevirostris que Boulenger, en 1919, a incluses dans la synony¬ 
mie de diichesni, mais qui se distinguent de cette dernière espèce 
par le rang d’écailles vertébrales élargies. C’est bien à duchesni^ 
par contre, qu’elles correspondent par les autres caractères, notam¬ 
ment par les sous-caudales doubles et les labiales (3 + 4 + 5) bor¬ 
dant l’œil. 

Soulignons enfin la fréquence, dans le genre, de l’anomalie 
d’une loréale touchant l’œil au dessous d’une préoculaire réduite. 


Caractères diagnostiques dans le genre Dipsadoboa^ au Cameroun. 


Espèces 

unicolor 

Günther 

isolepis 

BouL 

elongata 

Barbour 

duchesni 

BouL 

Localité typique 

« West 

Efulen/Kribi 

Lolodorf 

Mundungu 

Africa » 

Cameroun 

Cameroun 

Congo Beige 

Rangs d’écailles 

(17) 17 (13) 

(17) 17 (13) 
(19: type) 

(17) 17 (13) 

(17) 17 (13) 

1 Ventrales 

185 — 217 

197 — 204 

217 — 230 

201 — 224 

Anale 

entière 

entière 

entière 

entière 

(divisée: 

type) 

Sous-caudales 

56 — 73 (84) 

56 — 62 

80 — 110 

97 — 122 


simples ^ 

simples 

simples 

doubles 

Rapport: queue/ 
corps en pour 




24 — 27% 

cent 

17 — 20% 

16 — 16,6% 

20,8 — 22% 

Labiales supérieu¬ 


8 (9) 

res avec celles 

8 (9) 

8 

8 

bordant l’œil 

(3) 4 + 5 ( + 6) 

4 + 5 (6) 

4 + 5 

3-j-4-i-5 

(4-[-5-b6) 

Longueur de la 
frontale com¬ 
parée à sa dis¬ 
tance au bout 





du museau 

plus grande 

égale 

plus grande 

, plus grande 
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Il y a également souvent des variations dans le nombre des tem¬ 
porales et des labiales bordant l’œil. 

Les espèces iinicolor^ elongata et diichesni doivent être désignées 
par l’appellation trinominale car Laurent (1956a) décrit du Congo: 
iinicolor i^iridwentris^ elongata gracilis et il reconnaît diichesni 
giiineensis Cliabanaud, de Guinée française. 

Dans l’étude des formes camerounaises, il apparaît que unicolor 
et elongata sont plus proches l’un de l’autre que des deux espèces 
restantes, leurs nombres de ventrales et sous-caudales se recouvrent 
parfois; cependant unicolor a un œil relativement petit (1,5 fois 
dans le museau) et un rapport queue/corps inférieur à 20% tandis 
que elongata a un œil grand (1,2 fois dans le museau) et une queue 
plus longue, valant de 20,8 à 22% de la longueur totale. 

Dipsadoboa isolepis est très caractéristique, pouvant être aisé¬ 
ment reconnu par sa seule coloration. Le ventre est jaune vif, tran¬ 
chant avec le gris-noir à reflets bleutés de la partie supérieure 
ainsi qu’avec la queue, complètement noirâtre dessous. La tête 
est plus allongée que chez les autres Dipsadoboa; la longueur du 
museau est égale à celle de la frontale, celle-ci étant aussi large 
que longue. La queue vaut (mesurée sur les 3 exemplaires connus) 
16 à 16,6% de la longueur totale. 


CLÉ DE DÉTERMINATION DES DIPSADOBOA DU CAMEROUN 

1. Sous caudales doubles (97-122); rang vertébral non élargi; 
queue valant 24 à 27% de la longueur totale; œil très grand 
égal à la longueur du museau . . . Dipsadoboa diichesni diichesni 

IL Sous caudales simples; rang vertébral élargi; queue valant 
moins de 24% de la longueur totale. 

A. ^luseau relativement long; frontale aussi longue que sa 

distance au bout du museau; écailles latérales aussi larges 
que longues contrastant peu par la taille avec les vertébrales ; 
ventre jaune, queue noire dessous, sa longueur valant 16 à 
16,6% de la longueur totale. Dipsadoboa isolepis 

B. Museau relativement court; frontale plus longue que sa 
distance au bout du museau: écailles latérales légèrement 
oblongues, nettement plus étroites que les vertébrales. 
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1. Œil grand, son diamètre égal aux de la longueur du 
museau; 217-230 ventrales; 80-110 sous-caudales; queue 

valant 20,8 à 22% de la longueur totale. 

. Dipsadoboa elongata elongata 

2. Œil assez j3etit, son diamètre égal aux de la longueur 
du museau; 185-217 ventrales; 56-80 sous-caudales; 

queue valant 17 à 20% de la longueur totale. 

. Dipsadoboa unicolor unicolor 



Fig. 4. 


Paranaja rnultifasciata anomala (Sternfeld). 
Exemplaire subadiilte de Foidassi, Cameroun. 
(Photo Perret) 


Genre Paranaja Loveridge, 1944. 

Loveridge étudia bien peu d’exemplaires lors de sa révision 
(avec création) du genre, ignorant les six spécimens disponibles 






138 


J.-L. PERRET 


au British Muséum. Il a été signalé depuis, quelques captures au 
Congo Belge (Laurent, 1956 è) et j’en ai fait moi-même trois au 
Cameroun. Il est intéressant de comparer les résultats connus 
actuellement chez ce rare Elapidae. 



Muséum 

Origine 

Sexe 

labiales 
sup. 
g. dr. 

Rangs 

d’é- 

cailles 

Ven¬ 

trales 

Sous- 

cau¬ 

dales 

Post- 

ocu¬ 

laires 

Longueur 

totale 


Berlin 

Assobam, Cameroun; 











type: anornala 

? 

6 

6 

? 

? 

? 

2 

? 


Vienne 

? (Werner, 1914) 

$ 

6 

6 

15 

157 

35 

2 

515 


British 











Muséum 

Bitve, Cameroun 

$ 

6 

6 

15 

169 

33 

2-3 



» 

» 

<? 

5 

6 

15 

161 

34 

2 



» 

Ja River, Cameroun 

$ 

6 

6 

15 

171 

33 

2 



» 

Bitve, Cameroun 

$ 

6 

7 

15 

169 

35 

2 


O 

» 

» 

6 

"■ 

6 

15 

158 

36 

2-3 



» 

Gadji, Batouri, Cam. 

S 

6 

6 

15 

166 

35 

3-2 



M.C.Z. 











U.S.A. 

Bitye, Cameroun 

S 

6 

6 

16 

164 

34 

2 

463 


» 

Foulassi, Cameroun 

<5 

7 

7 

15 

160 

39 

3-2 

313 juv. 


M.H.N.G. 











Genève 

» 

$ 

6 

7 

15 

161 

33 

2 

580 


» 

1 

» 

$ 

6 

7 

15 

173 

31 

2 

250 juv. 


R.G.M.C. 

Ht, Maringa, C.B.; 









te 


type: multijasciata 

î? 

7 

7 

15 

174 

38 


462 

s 

» 

Basankusu, C.B. 


7 

7 

17 

164 

32 


382 


» 

Bolombo, C.B. 

$? 



17 

174 

38 


305 

s 

» 

Coquilhatville, C.B. 


8 

7 

17 



3-2 



» 

Boende, C.B. 

1 9 

7 

*7 

15 

175 

35 




» 

Bokungu, C.B, 

1 ? 

7 

8 

15 

171 

31 




British 

Léopoldville; type: 









§ 

Muséum 

duttoni 

â 

7 

7 

15 

153 

31 


520 

"5 

R.G.M.C. 

Thysville, C.B. 

$ 

> 

7 

15 

163 

30 

3 



Loveridge qui distinguait anornala (Sternfeld), possédant 
6 labiales supérieures et répartie à l’Ouest du Congo, de la forme 
typique multifasciata (Werner) possédant 7 labiales supérieures et 
se trouvant à l’Est du grand fleuve, n’hésita pas à reconnaître une 
espèce unique lorsqu’il reçut un de mes exemplaires de Foulassi 
correspondant en tout point à multifasciata typique. (La note qui 
me fut conbée, n’a jamais paru parce que je désirais étudier plus 
de matériel: elle est évoquée ici) .Par contre, Laurent a récemment 
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réhabilité duttoni (BouL) du Bas-Congo, depuis longtemps considéré 
comme synonyme de miiltifasciata^ par les auteurs. Le tableau qui 
suit montre clairement les différences entre les populations occi¬ 
dentales et orientales. Bien qu’il y ait des intermédiaires, un cline 
n’est cependant pas démontré et surtout il n’y a pas un gradient 
négatif Est-Ouest dans le nombre des labiales supérieures. En effet, 
Foulassi, lieu de capture le plus occidental livre des exemplaires 
recouvrant la forme typique ou s’en rapprochant plus que ceux 
provenant de localités intermédiaires. Dans l’état présent de nos 
connaissances, je me rallie à la reconnaissance des races. 
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